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Le passif et l’endettement F1 

Structure et évolution

En 2006, l’ensemble des exploitations agricoles enre-
gistre un endettement moyen de 124 000 euros, soit
une diminution de 1 % en valeur réelle par rapport à
l’année précédente. Les emprunts à long et moyen
terme diminuent eux-mêmes de 2 % en 2006. Avec
81 000 euros en moyenne, ils représentent 65 % de la
dette totale. Les dettes à court terme progressent d’un
peu moins de 1 %.
À l’exception de la viticulture d’appellation, des bovins

mixtes et bovins lait, toutes les autres orientations
constatent une baisse de l’endettement, en particulier
les maraîchers, horticulteurs (– 6 %) et les éleveurs de
porcins, volailles (– 5 %). Malgré cette diminution, ces
derniers demeurent toujours lourdement endettés en
2006, avec 193 000 euros en moyenne. La dette totale
est également très élevée chez les viticulteurs AOC,
avec 189 000 euros en moyenne, en hausse de 1 % par
rapport à 2005.

%

F1.1 -  Structure de l'endettement en 2006 pour quelques orientations
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En bovins viande, 75 % de l’endettement
est à long terme

Suivant les orientations, la structure de l’endettement peut pré-
senter des différences significatives. Ainsi, en production et éle-
vage de bovins viande, l’endettement sur longue ou moyenne
période représente 75 % de la dette, contre 50 % pour les pro-
ducteurs de vins d’appellation.

F1.2 -  Évolution1 de l’endettement moyen par exploitation en 2006
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Encore un recul sensible de la dette
chez les horticulteurs et les éleveurs de porcs

L’endettement recule dans la plupart des orientations (– 1 % en
moyenne) notamment, comme en 2005, chez les maraîchers, hor-
ticulteurs et les élevages hors-sol. L’endettement s’alourdit en éle-
vage bovins mixtes.

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice de prix du PIB
(voir annexe 2).
Source : RICA

F1.3 - Endettement à la clôture des comptes en 2006 Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

dont
Endettement Emprunts à long Dettes à

total ou moyen terme court terme Emprunts
Orientation Fournisseurs

à court terme

2006 Évolution1 2006 Évolution1 2006 Évolution1 2006 Évolution1 2006 Évolution1

06/05 % 06/05 % 06/05 % 06/05 % 06/05 %

Grandes cultures
Maraîchage, horticulture
Vins d'appellation d'origine
Autre viticulture
Fruits
Bovins lait
Bovins élevage et viande
Bovins lait, élevage et viande
Ovins, autres herbivores
Porcins, volailles
Polyculture, polyélevage

ENSEMBLE

Source : RICA Source : RICA

120,0 – 1,3  75,6 – 2,9  44,4 +   1,5  5,2 –   7,2  22,9 + 4,5
120,1 – 6,0  69,3 – 9,1  50,8 –   1,8  4,9 + 20,5  26,4 – 7,9
188,8 + 0,9  95,2 – 2,2  93,6 +   4,3  9,9 +   4,6  27,1 + 1,5
87,1 – 2,6  52,2 – 4,8  35,0 +   1,0  2,2 – 26,5  18,2 + 9,6

118,8 – 1,6  65,2 – 2,0  53,6 –   1,1  3,4 – 11,0  25,5 + 2,3
110,8 + 0,1  79,9 – 2,2  30,9 +   6,6  3,9 + 29,3  16,7 + 3,1
89,9 – 1,4  67,6 – 0,1  22,3 –   5,0  2,6 +   4,7  11,4 – 2,4

154,6 + 4,2  108,0 + 1,6  46,6 + 11,4  5,1 + 18,4  24,1 – 1,8
73,4 – 4,7  52,5 – 6,8  20,9 +   0,4  2,5 – 14,5  12,0 + 9,9

193,0 – 5,3  131,9 – 4,2  61,1 –   7,5  7,4 – 16,2  28,7 – 3,3
134,6 – 2,2  91,9 – 2,0  42,7 – 2,5  4,6 –   3,9  23,8 – 1,0

124,1 – 1,3  80,5 – 2,2  43,5 + 0,6 4,8 + 0,6 20,7 + 0,8
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Le passif et l’endettement F2

En 2006, le poids de l’endettement (remboursement du
capital et charges financières) dans l’excédent brut
d’exploitation (EBE) diminue de 3 points* par rapport à
2005 pour atteindre 37 %. En effet, les annuités de long
ou moyen terme (LMT) sont assez stables tandis que
l’excédent brut d’exploitation (EBE) augmente fortement
(+ 8 %). De plus, avec 6,9 %, le poids des seules charges
financières dans l’EBE diminue également en 2006.
Le poids de l’endettement régresse en 2006 dans pra-
tiquement toutes les orientations, à commencer par
l’arboriculture fruitière et la viticulture ordinaire avec des
baisses du ratio de l’ordre de 24 et 13 points respecti-

vement dans ces deux secteurs. La baisse est égale-
ment importante dans le secteur hors-sol (– 9 points)
mais ce dernier conserve le poids de la dette le plus
élevé avec 41,9 % en moyenne. Seuls les maraîchers,
horticulteurs, les viticulteurs d’appellation et les éle-
veurs de bovins mixtes voient leur poids d’endettement
s’alourdir.
Les disparités individuelles sont encore plus importantes
au sein des différents types d’exploitations agricoles.
Toutes orientations confondues, l’endettement moyen
s’élève à 124 000 euros avec un intervalle interquartile
de 128 000 euros.

%

F2.1 - Évolution du poids des charges financières dans l’EBE*
toutes orientations confondues
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diminue en 2006

* EBE : excédent brut d’exploitation.
Le poids des charges financières dans l’EBE atteint 6,9 % en 2006
sur échantillon complet suite à une hausse de 0,9 point. Cette
chute fait suite à une nette tendance à la baisse depuis 1993.

0 50 100 150 200 250

Maraîchage, horticulture
Ovins, autres herbivores

Autre viticulture
Fruits

Bovins viande
Grandes cultures

Ensemble
Bovins lait

Polyculture, polyélevage
Vins d’appellation

Bovins mixtes
Porcins, volailles

Q3MeQ1

F2.2 - Disparités de l’endettement en 2006 selon les orientations

Millier d’euros

La moitié des exploitants ont
une dette supérieure à 79 500 euros

Lecture du graphique : pour l’ensemble des exploitations, un quart
possède un endettement inférieur à 31 900 euros (Q1), la moitié
à 79 500 euros (Me) et les trois quarts à 160 300 euros (Q3). La
dispersion des dettes est très importante pour les éleveurs de por-
cins, volailles.

Poids de l’endettement dans l’excédent brut d’exploitation et disparités

Source : RICA Source : RICA

* Annuités d'emprunts à long ou moyen terme + charges financières liées aux emprunts à court terme.
1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice de prix du PIB
(voir annexe 2).
2. Les variations des ratios sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en points.
Source : RICA

F2.3 - Poids de l’endettement en 2006 Valeurs moyennes par exploitation

Annuités de Ann. LMT + Charges fin. CT* Charges financières
long ou moyen terme Excédent brut d’exploitation Excédent brut d’exploitationOrientation

2006 Évolution1 2006 Variation2 2006 Variation2

millier d’euros 06/05 % % 2006-2005 % 2006-2005
Grandes cultures
Maraîchage, horticulture
Vins d’appellation d’origine
Autre viticulture
Fruits
Bovins lait
Bovins élevage et viande
Bovins lait, élevage et viande
Ovins, autres herbivores
Porcins, volailles
Polyculture, polyélevage
ENSEMBLE

22,2 +   0,7 37,0 –   7,4 6,5 – 1,7
19,9 –   0,4 35,7 +   3,5 6,9 + 0,1
25,9 +   4,1 35,5 +   3,0 7,7 + 0,5
13,8 – 10,0 35,1 – 13,0 7,1 – 2,7
18,6 –   1,1 31,7 – 23,8 6,1 – 5,1
19,7 – 4,3 36,1 – 1,2 6,6 – 0,3
16,3 + 1,5 34,1 – 2,8 5,4 – 0,6
26,6 + 5,5 39,7 + 1,5 7,6 – 0,3
14,1 – 4,0 35,4 –   5,4 6,0 – 1,0
33,2 – 12,2 41,9 –   9,3 9,1 – 1,9
24,6 + 4,4 39,9 –   1,8 7,5 – 1,1
21,5 –   0,3 37,0 –   3,2 6,9 – 0,9
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Le passif et l’endettement F3

Concentration et disparités régionales

En 2006, les exploitations agricoles endettées à plus
de 60 % de leurs actifs détiennent 34 % de l’encours
de la dette. Elles représentent 16 % des exploitations
étudiées par le RICA. Il s’agit surtout d’exploitations de
moyenne et grande tailles (CDEX 7, 8 et 9). Les exploi-
tations endettées à moins de 30 % possèdent quant à
elles 19 % de la dette.
Les grandes exploitations se partagent 48 % de la dette
avec un taux d’endettement moyen de 42 %. En 2006,

20 000 de ces grandes exploitations, soit 26 % d’entre
elles, sont endettées à plus de 60 % de leurs actifs.
Les petites exploitations représentent 3 % du champ
d’étude du RICA. Elles détiennent moins de 1 % de la
dette avec un taux d’endettement moyen de 24 %. Elles
forment avec les petites moyennes exploitations
(CDEX 7) la plus grande part des exploitations à faible
endettement.

8 700 euros

73 200 euros

34 300 euros

240 500 euros

F3.1 - Répartition des exploitations selon leur dette en 2006

Dette moyenne par exploitation de la classe

De 50 à 100 k€
23 %

De 20 à 50 k€
19 %

Supérieur à 100 k€
41 %

Endettement
inférieur à 20 k€

17 %

41 % des exploitations ont un endettement supérieur à 100 000
euros. Leur dette moyenne atteint 240 500 euros. Au contraire,
17 % d’entre elles ont un endettement inférieur à 20 000 euros
avec une dette moyenne de 8 700 euros.

41 % des exploitations possèdent
un endettement supérieur à 100 000 euros

Moins de 100 000 €

De 100 à 150 000 €

Plus de 150 000 €

F3.2 - Endettement moyen par exploitation en 2006
toutes orientations confondues

Une dette moyenne plus importante
dans les régions du Nord

Les exploitations ayant les dettes moyennes les plus importantes
se retrouvent essentiellement dans la moitié nord du pays ( Picardie,
Champagne-Ardenne, Haute-Normandie…) où se trouvent de
grandes exploitations. La région Provence-Alpes-Côte d’Azur et la
Corse se distinguent par leur moindre endettement, inférieur à
70 000 euros.

Petite Moyenne Moyenne Grande Très
exploit. petite grande exploi- grande

Ensemble
(CDEX = exploit. exploit. tation exploit.

5, 6) (CDEX = 7) (CDEX = 8) (CDEX = 9)(CDEX = 10)

Taux d’endettement
Inférieur à 30 % 6 73 64 19 2 164
Entre 30 et 60 % 2 29 59 31 5 125
Supérieur à 60 % 1 12 24 17 3 56

ENSEMBLE 9 113 147 67 10 346

F3.4 - Nombre d’exploitations ventilé selon
l’endettement et la taille économique

En millier d’exploitations

Source : RICA

Source : RICA

Source : RICA

Petite Moyenne Moyenne Grande Très
exploit. petite grande exploi- grande

Ensemble
(CDEX = exploit. exploit. tation exploit.

5, 6) (CDEX = 7)(CDEX = 8) (CDEX = 9)(CDEX = 10)

Taux d’endettement
Inférieur à 30 % 0,2 4,5 8,1 5,0 1,3 19,1
Entre 30 et 60 % 0,3 5,6 18,6 17,3 5,6 47,3
Supérieur à 60 % 0,2 2,8 11,4 14,0 5,2 33,6

ENSEMBLE 0,6 12,8 38,1 36,3 12,0 100,0

F3.3 - Répartition de la masse des dettes
En %

Source : RICA
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Le passif et l’endettement F4
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F4.1 - Disparités des subventions d’équipement selon les orientations 
pour les exploitations concernées1

Millier d’euros

Importantes disparités dans la distribution
des subventions d’équipement

Pour l’ensemble des exploitations ayant reçu des subventions d’équi-
pement en 2006, un quart a perçu moins de 2 400 euros, la moitié
6 300 euros et les trois quarts 14 200 euros.
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%

F4.2 - Proportion d’exploitations ayant reçu des subventions
d’équipement en 2006 selon les orientations

32 % des exploitations viticoles hors appellation
ont reçu des subventions d’équipement

Source : RICA Source : RICA

F4.3 - Subventions d’équipement attribuées en 2006 Valeurs moyennes par exploitation concernée1, en millier d’euros

Nombre
Total de

Dont

Orientation
d’exploitations

subventions
concernées1

attribuées
Amélioration Cultures Bâtiment

Dotation aux

en millier foncière permanentes d’exploitation
Matériel jeunes agri-

culteurs (DJA)

Grandes cultures 7,0 6,5 0,3 0,2 3,8 1,9 0,4
Maraîchage, horticulture 0,9 23,1 0,0 0,0 6,5 16,1 0,6
Vins d’appellation d’origine 4,1 9,4 0,2 5,9 0,7 1,5 1,1
Autre viticulture 4,0 11,8 0,0 10,8 0,4 0,4 0,2
Fruits 2,3 12,7 0,1 7,3 1,1 4,0 0,2
Bovins lait 10,0 11,2 0,2 0,0 8,4 1,8 0,8
Bovins élevage et viande 7,6 11,2 0,4 0,0 9,1 1,0 0,7
Bovins lait, élevage et viande 1,6 11,0 0,1 0,0 9,3 1,0 0,6
Ovins, autres herbivores 3,1 12,2 0,2 0,0 9,1 1,0 1,9
Porcins, volailles 2,4 9,4 0,2 0,0 6,5 1,8 0,8
Polyculture, polyélevage 9,2 11,2 0,3 1,6 7,6 1,1 0,6
ENSEMBLE 52,1 10,8 0,2 1,9 6,2 1,7 0,7

* Dans l’orientation bovins lait, 10 000 exploitations ont perçu en 2006 des subventions d’équipement, dont le montant total moyen est de
11 200 euros. Ce total se décompose en 200 euros pour l’amélioration foncière, 8 400 euros pour les bâtiments d’exploitation, 1 800 euros
pour le matériel et 800 euros en dotation aux jeunes agriculteurs (DJA). Ce dernier chiffre n’est pas le montant moyen de la DJA. En réalité,
parmi les 10 000 exploitations ayant reçu une subvention d’équipement dans l’orientation bovins lait, 500 exploitations seulement ont béné-
ficié d’une DJA pour un montant moyen de 15 500 euros.
1. Exploitations ayant reçu une subvention d’équipement en 2006. Les valeurs sont parfois entachées d’une forte incertitude, en raison du
faible nombre d’exploitations concernées.
Source : RICA

Les subventions d’équipement

Les agriculteurs disposent, en complément des
emprunts et de leurs apports, d’une troisième source
de financement de leurs actifs : les subventions d’inves-
tissement (ou encore subventions d’équipement). En
2006, quelques 52 000 exploitants agricoles ont béné-
ficié de nouvelles subventions (soit 15 % du champ cou-
vert par le RICA) pour un montant moyen de 10 800
euros, en forte progression par rapport à 2005.
Ce sont les exploitants spécialisés en maraîchage, horti-
culture qui perçoivent les montants les plus importants,
avec près de 23 100 euros en moyenne. Chez les viti-
culteurs hors appellation et les producteurs de fruits,

plus de 20 % des exploitants ont recueilli des subven-
tions d’investissement, pour un montant respectif de
11 800 euros et 12 700 euros en moyenne. Les sub-
ventions destinées à financer les bâtiments d’exploita-
tion sont les plus répandues. Elles dominent bien
évidemment chez les éleveurs, qui sont soumis à des
contraintes de mise aux normes de leurs installations.
Suivent les subventions destinées aux cultures perma-
nentes (viticulture et production de fruits) et au maté-
riel. Les jeunes exploitants de moins de 36 ans, qui
représentent 16 % des bénéficiaires, perçoivent en
moyenne 13 800 euros d’aides à l’investissement.

En 2006, 15 % de l’ensemble des exploitations ont bénéficié de
subventions d’équipement, tout comme en 2005.


